
LA BAGARRE 
AU CAMP SOCIALISTE 

Am cours d'une 
sVmJsrwustion » à Paris, 

extrémistes et parlementaires 
sa livrent bataille 

Son» le* suspiees de la « Vie Socia
liste) », le* partisan* de M. Renandel 
tenaient mardi aoir. rue Cadet, une 
« réunion d'information » où le» parle-
nesrtaire» aoeialiates devaient s'expliquer 
»or leur attitude à la Chambre. 

Haut des partisan.» de M. Paul F a u - e 
s'ttairnt aussi rsndus à la réunion. Celle-
ri. que nrésidaient MM. Aurav et 
Evrard, devint rapidement houleuse. 

La jmatice assu-gioie* i a * » t i é e 
M. Aurav déclara qne l'heure était 

Tenue de parler franchement, elaire-
• n l 

M. Montaeimn. député de Pari», tenta 
t i t r a de la faire an milieu des interrup
tions et de montrer le « fascisme par
tout menaçant ». 

-— Nous n'avons même p i s ici. ponr 
nous expliquer, la faculté qiK> donne la 
.'ustiee bourgeoise ! t'écria-t-i!. 

Le • • * de M. Paol Faure décharné 
le casant 

Cn ebahut formidable s'éleva lorsque 
l'crateur prononça le nom de M. Paul 
ï 'aure . 

A u x erU de : « Vive Pau l -Fanre ! » 
T( ornes par les amis de ce dernier ré
pandirent les eris de « Vive Sabat ier!» 
a andés sur l'air des « Lampions » par 
Ira champions du renaudclismc. 

« Révokatiossaire à la noix » 
Quelques coups de po ing s'échangè-

r i n t dans la salle mais bientôt le mêlée 
devint généra'e. M. Marquet et quel-
er-es-uns de ses amis descendirent alor.s 
de l a tribune pour rétablir l'ordre, ce
pendant qne les perturbateurs chan
tant I7n/»fMaiio»a/e. couvraient la voix 
de M. Aurav, sénateur président, qui 
penché sur la tribune s'écriait : _ 

— Voua levez le poinsr ici, mais vous 
n'eacz paa le lever contre les ennemis 
de la classe ouvrière, révolutionnaires 
à la noix ! 

A la f in , la calme se rétablit non sans 
OL>. la police eût été alertée. 

A ce moment, la rue Cadet paraissait 
en état de siège. Par vagues successives. 
k s perturbateurs était nt expulsés de la | 
sal le du meeting tandis que l'un fai 
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Un faune tire sur sa fi 
et tente de se suicider 

à Rosendaël 
Le n octobre 192t. Suzanne Lenglet, 

M ans, native de Yalencieme*. épouse 
divorcée de Jean-Baptiste Lefebvre. con
tractait, i Malo-les-Bains, une nouvelle 
union civile avec Marceau Janssen, 42 
ans, mutile de guerre, contremaître dans 
un atelier de tôlerie de Maio. 

Le ménage s'installa dans une maison 
de la Cité des Mutilés, rue Maurice-
\ ircent. 

Depuis quelques mois, la discorde ré
gnait et une instance en divorce était 
engagée. 

Mercredi, à 18 h.. Suzanne Lenglet 
s'était rendue à l'éco'e communale de 
Rosendaël où sa fillette, âgée de 12 ans, 
passait I examen du certificat d'études, 
lorsqu elie fut rejointe par Janssen qui. 
sans proférer une parole, tira sur eHe 
à bout portant lorsqu'elle le rejoignit une 
baJle de revolver. 

Suzanne Lenglet, la mâchoire fracassée, 
s'écroula sur le trottoir. Janssen tra
versa l'étroite chaussée de la rue des 
Ecoles, s'arrêta sur l'autre trottoir et se 
tira une balle dans la tempe droite. 

Un automobiliste qui passait à ce mo
ment transporta la pauvre femme chez 
un docteur qui, après pansement, la fit 
conduire dans une clinique de Mak>. Sur 
sa demande, la blessée fut ensuite con
duite chez son père, à Malo. 

F.ntrctemps, M. L'riac, commissaire de 
police à Rosendaël, faisait transporter à 
l'hôpital de Dunkerque Marceau Janssen, 
dont l'état est beaucoup plus grave. On 
desespère même de le sauver. 

Dernière Heure 
Journal de Roubaix 

La Commission du Travail 
de la Chambre s'occupe 

de* statuts des journalistes et 
des voyageurs de commerce 

Par», 21 juin. — La Commission du 
travail <ie la Chambre, a entendu le pré
sident du Syndicat des journalistes sur la 
proposition de loi relative au atatut pro
fessionnel des journalistes rapportée par 
M. Emile Brachard. débuté de l'Aube. 

Elle a autorisé M. Pinault à déposer le 
texte de son rapport, précédemment adop
té, s w la proportion de loi concernant le 
«Urtut des voyageurs du commerce. 

La bataille de Noyon 
entre romanic ieis 

La meurtrier est acquitté 
La Cour d'Ass ises a rendu son ver-

s t i l rouvrir la pharmacie vois ine pour j ùict dans ce t te affaire. 
les trois ou quatre blessés les < Au miMeu des murmures d'une foule 

Impatiente , Mathieu D e m e s t r e qui, 
d'un coup de revolver a v a i t tué un 
autre romanichel , au cours d'une ba
garre, s'est entendu acquitter . 

La partie c i v i l e qui, par l 'organe de 
M* Campincl i i , réclamait 2 4 0 . 0 0 0 fr., 
a ôté déboutée et c o n d a m n é e a u x frais-

daij.-
i.lue atteints. 

Les discours reprirent alors 
le bruit renaissant. 

M. Fiancette , à son tour, déchaina des 
f'fcmenrs en se prononçant contre les 
« vacances de la légalité » et en aff ir
mant que les élus socialistes devaient 
accorder au p a y s les crédits nécessaires 
à la Défense nationale. 

Lorsque parla M. Marquet. le tumulte 
s ' ieerut . A u x applaudissements des 
« réformistes » répondaient les huées 
des extrémistes, tandis que le maire de 
Bordeaux, âpre et mordant faisait tête 
îéaolnment i sea adversaires. 

— J'ai derrière moi, dit-il. toute la 
f iasse ouvrière e t l'opinion publ ique 
d une grande ville. . . 

— H o u 1 H o u 1 exclusion ! à la por
t e 1 - vociféraient de jeunes socialistes 
eii tendant l e p o i n g vers ht' t r ibn ie . 

— Si vous ne me crovee pas , dit M. 
Martruet. vous le constaterez bientôt. 
Kong- n'accepterons en tout cas , ni la 
n a t i o n de blâme de Paul Faure , r i la 
e o t i o n de regrets de Vineent-Auriol . 

Et M. Renandel fonça. . . 
Accuei l l i ' par une longue ovation de 

* a partisans, M. Benaudel fonça bru-
irlement sur les interrupteurs. 

— J e reconnais vos f igures , dit-iï, 
s e n s manifestez la même baine, la mê
m e violence, la même pass ion qne vos 
aines bolehevisants oui , en 1920, ont 
Ir i se l'unité du Part i . 

La voix claironnante de l'orateur do
minait d'ailleurs les interruptions qui 
fusaient dans la salle. 

— Y a-t-il possibi l i tés de scission * 
Xv.n ! protestaient les extrémistes. 

— Moi je dis oui ! et la première c'est 
» tre attitude. Dans un mois , au Con-
t r è a national , il faudra vous dominer, 
car ai vous troublez les débats comme 
• e u s l 'svez fait ici , immédiatement nous 
T> rtirons I Vous tiendrez alors votre 
f ' ingrès sans nous mais nous ne quit
terons pas notre Part i . 

Le député du V a r prof i ta d'un mo
ment de calme pour marquer la solida
rité qui unissait les élus de la majorité 
•la groupe. 

— N o u s sommes tcus d'accord, dit-
il : nous ne subirons ni exclusions col
lectives, ni exclusions individuelles, ni 
biâme. ni regrets. 

M. Renaudel refusa d'ailleurs de s'as
socier s la manifestat ion unitaire des 
« vieux social istes » proposée par M. 
V.necnt Auriol tant que la motion de 
blâme des « doctrinaires » ne serait pas 
retirée. De même, il s'éleva contre la tc-
1 t e du Congrès national à buis clos 
euggérée par le dépnté de la Haute-
O s roo ne. 

C'est dans la plus vive excitation qu'à 
l ' i n u i t trente les assistants quittèrent 
1a salle. 

M. Léon Blum. qui assistait à la réu-

Une Fédération d'officiers 
de réserve de la 1" région 
est définitivement constituée 

La Fédération d'officiers de réserve de 
la Ire région, vient de constituer comme 
suit, son bureau définitif: 

Président, M. le lieutenant-colonel Mon-
bailly. préaident du groupement de l'ar
rondissement de Béthune; 

Vice-présidents, MM. le lieut.-col. Ter-
auem. du grtfupehjènt. de Dunkerque: le 
commandant Grotard, président du grou
pement de faille; le commandant Robyn, 
président du groupement de Roubaix: le 
commandant Michaud. président du grou
pement d'Arras; le commandant Wimet, 
président du groupement de Boulogne-
aur-Mer; 

Secrétaire-Trésorier, M. le capitaine 
Dissaux. président du groupement d'Ar-
mentiêres. 

La première sasemblée générale se tien
dra & Roubaix. au début d octobre pro
chain. 

QUI TRIOMPHERA ? 
La criminelle 

ou le justicier ? 

C'EST LE SECRET 

DE NOTRE PRO

CHAIN FEUILLETON 

LES LARMES :: 

DE ROCAMBOLE 

( i . lu 

Un Incendie dû à 
un» importante er 

ma d Oslo, privant 
«lier* rt de forr* r, 

les localités 

l i o n avec M. Bracke, a déclaré, comme 
député du Nord, approuver la for

mule centriste — inspirée par lui — et 
qu'il n'a pas signée pour ne p a s com
promettre le* organisateurs de la réu-
r on. 

LA CHAMBRE S'OCCUPE 
DES LOYERS 

Paris, 21 juin. — La *éaoce est ouverte 
i 21 h., sous la pnéaMenc» d* M. André 
Hess». Les randi-Jirnres aux grandes 
OcmmMsions sont vaVsaées. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
des propositions de loi de MM. Omet . 
Gernherv et JarùVl. tendant à modifier la 
lm (>j 1" avril 1926 et la toi du 20 juin 
1K29 sur les levers. 

Après diverses intervention*, la dieeu*-
»Jon générale est close. 

I.i Ohimhre passe a la discussion de 
l'article unique qui est ainsi conçu: 

« Article eniqee. — L'artiste 11 de In 
M du 1" avril 1020. modifié par la loi du 
St juin 19211. est modifié comme soin: «La 
v».>ur locatire de 11*14 ainsi dk*terminée 
se pomrra étsre majorée de paus de 180 % 
jusqu'à la fia des prorogations prévues 
par ha présente loi. * 

M. Clamâmes soutient un amendement 
n l'ertide «nique t-errlant à sebertituer 
dons le teste le taux de 150 % au taux 
de 180 %. 

M. Parnot, dâputé du Doubs. soutient 
un amendement tendant à substitaier aux 
mot* « jusqu'à la fin des prorogation* pré
vues pnr m présente loi >, les mots « jus
qu'au 1 " juillet 1034. » 

L'amendement de M. Glsmamus est re
poussé à main* levées. 

M. Peeanoler. — L i loi s'sppaquera à 
tou* le» loyer* d'aras*-go* tre au-de*sou« 
de 0.000 fr. et à tons les loyers profes
sionnels au-dessous de 9.000 fr. d'avant 
11'H. 

L'amendement Jardel qui reprend le 
premier texte de la Commission, c'est-à-
dire ISO/é jusqu'à la fin de» prorogations. 
est mis aux voix par scrutin et repoussé 
par 324 voix contre 270. Le président 
met aux voix le texte de la Commission: 
« Toutefois la valeur locative de 1914 
ainsi déterminée ne pourra être majorée 
de plus de ISO % jusqu'au 1er juillet 
1034 ». 

Le texte de la Commission est adopté 
par 093 voix contre 1. 

Cn amendement de M. L. Hévéder ten
dant à appliquer à nouveau la loi de 1929 
dans les communes revenues au régime 
du droit commun à la demande des con
seils municipaux, est adopté a main* 
levées. 

L'ensemble du projet est voté à mains 
levées. La séance est levée à 23 h. 3.ï. 
Séance jeudi matin, à 9 h. 30, pour la dis
cussion du projet sur les blés. 

L'assemblée de l'Association 
professionnelle 

des Journalistes du Nord 
L'Association professionnelle des Jour

nalistes du Nord a tenu mercredi t 11 h.. 
dans la salle de l'Orphéon, à Lille, son as
semblée générais, sous la présidence de 
M. Henri Langlsis, directeur de « L* Dé
pêche. » 

Apres le* souhaita de bienvenue présen
tés par le président. M. Oh. Lierre, se
crétaire général, donna lecture du rap
port moral, et M. Bdmond Pascal, rréso-
rier,_ exposa la situation financière d» la 
Société de secours mutuels de l'Associa
tion. 

l>ans une magistrale allocution, otl il 
recommanda à se* collègue* de se montrer 
circonspects et vigilants dnns la gestion 
de leurs intérêts en face de la crise ac
tuelle. M. Langlai* exprima sa vire eatis-
fat-tion d» constater qn» le budget de l'As
sociation permettait d'envisager une aug
mentation modeste du h»ux de la retraite 
des vieux journalistes et l'indemnité su 
décès. 

Il fut procédé ensuite au renouvelle
ment de la moitié des membres du Conseil 
syndical et à l'élection de deux syndics 
»wppléantK. Ont été réélus, MM. Emile 
Ferré. Jules Gallos. Henri Isngla is . Lu
cien I* Masson. Julien M«.Ue, Edmond 
Pascal, César Pesés. Pierre Hovel, Sont 
élus syndics suppléants. MM. Emile De-
clercq, pour 2 ans, André Tareirojer, pour 
1 an. 

Le bureau fut couenne dans ses pou
voirs et à l'unanimité M. I,e Masson fut 
nommé vice-président de l'Association en 
remplscement de M. Guillaume. 

M. Henri Langlsis rendit ensuite un 
hommage ému à la mémoire du regretté 
Eugène Guillaume. vice-pré*:dent de l'As
sociation, récemment décédé. 

Va déjeuner intime réunit ensuite, sous 
la présidence de M. Henri langlai*, tou« 
les journalistes présents. Le repas fut 
empreint de la plus cordiale camaraderie. 

Au Champagne. M. Langlais porta un 

Le mystère plane, toujours 
sur la découverte 

d'une tête humain* dans 1a Lys 
à Warneton 

La Justice belge a poursuivi minutieu
sement son enquête relative i la macabre 
découverte qui a été faite Hindi i War
neton au ' pied de la berge de la Lys. 
On sait qu'après le retrait des eaux une 
tête humaine a été retrouvée à peu de 
distance de l'endroit où avait été décou
vert le corps d'un comptable lillois, M. 
Louis Six. 

Contrairemem à ce qu'on croyait tout 
dabord. on ne sait exactement mainte
nant s'il s'agit d'une tête d'homme ou de 
femme. Il faut attendre les conclusions 
lie l'examen du laboratoire anthropomé
trique d'Vpres pour être fixé complète
ment à ce sujet. 

•nas* vibrant g tous les bienfaiteurs de 
l'Association et notamment à M. Lenge-
ron, préfet du Nord, dont toute la presse 
du département apprécie la grande bien
veillance. 

Au nom dea fondateurs du groupement 
et de tous sec camarades. M. Georges Cie-
ren rendit un hommage délicat à M. Henri 
Langlais, dont le dévouement et la sollici
tude constante ont fait l'Aasociition aussi 
prospère. 11 eut des paroles aimables pour 
tous ses collaborateurs du bureau, MM. 
DuthU, qui fut un des principaux artissus 
du succès de la loterie; Liagre, secrétaire; 
Pascal, trésorier, et Grattepanche, secré
taire-adjoint. 

Après quelqu*» mous de M. Léon Go-
bert, venu de Nice pour assister à cette 
réunion, et de M. J. Matte. à l'adresse de 
M* Fanyau. huissier, un vivat chaleureux 
et reconnaissant fut chanté par tou* les 
journalistes présents en l'honneur de M. 
La<nglais, leur vénéré président. 

Roubaix 
Renseignements commerciaux 
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Nos stagiaires à l'étranger 
Le prochain concours des bourses 

de vacances 
Comme les années précédentes, la So

ciété d'Encouragement >ls Koubaix-Tour-
coing pour l'envoi de stagiaires et bour
siers industriels et commerciaux à l'étran
ger, organise un concours entre les jeunes 
gens de la circonscription des Chambres 
de commerce de Roubaix et de Tourcoing 
désireux d'aller effectuer un eéjour de 
deux mois en Angleterre, Allemagne ou 
Espagne. 

Les candidats doivent être ftgés en prin
cipe de 16 à 20 arts et être inscrits A un 
établissement, officiel ou privé, d'enseigne
ment technique dont ils suivent les cours 
du jour ou du soir. 

Ils doivent appartenir à des familles qui 
ne peuvent point, elles-mêmes, faire face 
aux dépenses qu'entraîne un séjour à 
l'étranger. 

Les épreuves du concours qui se dérou
lera dans la semaine du 10 s u 23 juillet, 
comprennent: à l'écrit, une composition 
française e t une composition en langue 
étrangère; s l'oral, une épreuve en langue 
étrangère: lecture et traduction immé
diate d'un texte, et des questions de géo
graphie économique et de comptabilité gé
nérale. 

Les candidatures pont reçues dès main
tenant et jusqu'au 10 juillet, au Secréta
riat de la Société d'Encouragement. 

Tous renseignements complément* ires 
serrmt fournis par le secrétaire, M. Paul 
l'uppinck, 3, rue de l'HOtel-deVille, a Rou-
ba x. 

Aujourd'hui, jeudi 2 2 juin : 

Aujourd'hui, saint AJSsa; l i fmi i , saint 
Leufror. 

Soleil: Lever. 4 «. 40 ; coucher. 20 h. 35. 
Lune : Dernier quartier du 14 ; nouvelle 

U M. 
EaUletin météorologique pour la Journée du 

22 Juin (Béiion Word) : Temr» médiocre; cUl 
trois quarts S entièrement couvert avec pluies 
intermittente» suivies d'erlaircies, averses et 
orages; vent du Secteur Sud-Ouest, fai'ble ou 
modéré. I,e maximum de température sera en 
(afblt hausse sur celui de la veille. 

Caisse d'Bpargna : di I k. ;u k 11 h. 30 *t 
14 1 7 h . 

Consultation de nourrissons dn Comité Bou-
btlslen do Protection d» l'Enfonça : de 10 à 
II h., à l'Ecole de 111**, 137, rua d« l'Indus
trie; d« 10 a 11 h..* l'Ecole maternelle de la 
rue de Flandre; de 13 h. 30 à 16 li. 30, à 
l'Ecole Pratique, (place Notre-Dame. 

Bains Municipaux : Piscine : Messieurs d* 
9 h. S l lh.CO et d* 15 h. t 19 h. 30 : Bal
sa oirés . de 9 h. à 1 h. 30 et de 1S h. à 
1» h. 30. 

Conservatoire National de Musique : à 20 h. 

La circulation, Grand'Place 

Nous avons, en son temps annoncé 
l'installation d u n e borne indicatrice 
lumineuse sur le quai du tramway D 1. 
Cette borne très pratique annonce aux 
automobilistes venant de la rue du Maré-
chal-Foch le chemin à suivre pour se 
diriger du côté de !a rue de la Gare. 

Le même système vient d'être installé 
sur les refuges qui s'étirent parallèlement 
aux deux voies des tramways venant de la 
Grande-Rue pour aJlcr en direction de 
la Gare. 

Ces bornes sont installées face aux 
débouchés du Contour Saint-Martin: la 
première du côté Hôtel de France est 
accrochée au lampadaire qui se situe à 
l'extrémité du refuge qui va de la rue 
du Vieil-Abreuvoir au Contour Saint-
Martin et indiquera la direction a prendre 
aux automobilistes venant de cette der
rière artère. La deuxième qui a été posée 
hier est accrochée au pylône de tramway 
qui s'élève à l'extrémité du quai de dé
barquement, et indiquera le chemin i 
ceux qui viennent de la Grande-Rue. 

D'autre part, le pylône situé au bas 
de la rue de la Gare, où un agent se 
trouve de faction, serait déplacé de quel
ques mètres en arrière, vers la rue du 
Maréchal-Foch. Le projet est i l'étude, 
et il serait souhaitable de le voir se 
réaliser. 
Halle Fllpo. 1/2 kilo beurre extre, 8.50. 37 

— A la suite d'ua Incendia d'un ancien 
forer communiât* de vacances dans les envi-
rons de Stuttgart, la police a arrêté 60 jeones 

Après le pénible drame 
de la rue de Lalande 

Le corps dn petit François Depoorter 
a été retrouvé 

Comme il fal lait s'v attendre les re
cherches entreprises dans le canal en 
vue de retrouver le corps du pet i t F r a n -
oi L, Depoorter dont la mère se jeta à 
î ' tau dans une crise aiguë de neuras
thénie, ont abouti , hier matin mercredi. 
ù la découverte du pet i t cadavre, vêtu 
-.jcvlement d'une chemise de nu. t et do 
thaussettes . Lo corps fu t découvert à 
quelques mètres de l 'emplacement où 
sa mère fut retirée de l'eau lundi, e'est-
e. dire entre le,» rues de Danipicrrc et 
Kel lermann. 

Il peut paraître étonnant que si pro-
the du cadavre de sa mère, celui du 
petit inf irme — on sait qu'il était 

sourd-mnot — ne soi t pourtant retrou
vé que 48 heures plus tard. 

L'explication cn est s imple , enlisé 
(.ans la vase, le petit corps pouvai t pas
ser inaperçu aux p lus actives recher
ches et effect ivement c'est ce qui se 
I roduisit . 

Les foui l les terminées tard mardi 
soir, avaient repris mercredi de bon 
matin et vers ô h. 30, MM. Aueuste 
P e s a e e e r et Adrien Masure, amis de la 
f>n.iile, qui les effectuaient ramenèrent 
'e corps sur la benre. 

M. Puel , commissaire de police du 5"* 
srrondiasement, aussitôt sur les l ieux, 
•nanda M. le docteur Caillet. qui après 
examen, conclut à la mort par asphvxie 
p a r immersion. 

Aucune trace de violence, aucune 
( fchvmose n'ont été relevées sur le corps 
rhi malheureux bambin et l 'hypothèse 
Au crime avant la noyade qui, un ins
tant, avait é té env i sa î ée , se trouve donc 
définit ivement écartée. 

Selon M. Pucl et le docteur Caillet 
la mère aurait donné un somnifère à 
son fi ls avant de le jeter à l'eau. 

Le fa i t qu'on ait retrouvé le corps 
en chemise de nuit était cette hypothèse, 
cai éveillé l ' infortuné bambin n'eût sans 
('nute p a s consenti à se laisser désha
biller. Le manteau et le foulard dont 
on avait constaté l a disparit ion de 
. ._ domicile servirent s implement à 
0"otè«er . l c pet i t François contre la 
tr i îoheur de la- nuit lors du .trajet de 
la .rue de Lalande au quai du Sartel . 
I ls furent d'ailleurs retrouvés hier. 

Le corps a été transporté k !a mor-
•_ue de l'hôpital La Fraternité et M. 
Depoorter e s t allé s'incliner une der-
; t r e fo is devant les cadavres de sa 
femme et de son f i ls avaient les funé
railles qui auront lieu aujourd'hui jeudi 
â 15 heures. 

L'instigateur du cambriolage 
de la rue de Lalande 

a été arrêté 

se f i t le parfaire. Après que la meilleure 
t i r t me fut revenue, .j'allai* habiter au 
n' 203 d u boulevard Oambetta c ù vous 
gver retrouvé ce que je m'étais attri-
t i é . » 

D e Rona a été emmené à Lille mer-
c e d i après-midi, sous l'inculpation de 
vo avec escalade et bris de clôture en 
réunion et a été éeroué. 

TRAIN-EXPOSITION. . Les Couverts 
Argental exposés sont en vents à la Mai
son Hennebois. 1, rue du Grand-Chemin. 5d 

POUR LES PETITS FRANÇAIS 
DES ÉCOLES LBRES 

Comme efaanne année, l't Union Natio-
T aie et Républicaine > ouvre une sorasrriri-
ti-on populaire pour qne les perlés Fron
çais des écoles libres aient, eux aussi, un 
Clresu se 14 juillet, tout comme leurs 
pvtifts camarades des êooles communales. 

Les dons sont reçus aux adresses sui
vantes: MM. Paul Dehorter, 33 bis, rue dti 
Vieil-Abreuvoir; Désiré Cornit. 4. rue 
AchiHe-Sorépel; Henri Pipnrt.rue Rdoiiard 
Vaillant (Fo.ver Rot>bai«en). 4 ; Célestin 
Farsy. 87. rue Rocroi; Georg-ea G.wnant. 
204, rue ds L a n s o j ; Elie Versrserde, 1TP. 
rue de Constsntine; Pierre Averbèke, M. 
rue Saint-Liouis; Victor Florquin, 27, rue 
Pbrttppe-le-Bon; Jutien Ketelers, 04. m e 
Tt-tifot: Henri Ma.hon. 06, m de Tour-
coinc; René B s l o i s . 74. rue dtt Footetvov; 
Peu! Delarranfe, 106, rue de à» Gare; 
Henri Leroy, 7, rue des Vosges; Emile 
Debjiisnc. 45, rue Ouornot; Georges Beus-
cart. 138, rue d'inkermann, et Butène 
l'eers. 13. rue Osudv-Lorrain. 
LES MAMANS économes chaussent leurs 
enfants chez Boueau, 5, r. Pierre-Motte. 7d 

LA GRANDE BRADERIE DU CENTRE 
Nous avons plusieurs (ois déjà annoncé 

la Braderie du Centre, qui aura lieu le 
lundi 3 juillet. 

Précédée de magnifiques festivités, qui 
se dérouleront dans les rues du Centre, 
splendidement décorée», elle attirera com
me tous les ans. l s grande foule de Rou
baix et de tous les environs. 

Tous le monde sait que les « occasions » 
y sont multiples et avantageuses, que les 
commerçants du Centre à disque fin de 
saison, font place a la nouveauté en dé
blayant leurs rayons à des prix dérisoires. 

Avec un peu de soleil, Roubaix sera en 
fête et il J aura de bonnes affaires pour 
tout le monde. 

VISITEZ L'AUTOCAR de l'Agence des 
Voysgej de Roubaix, GrandT'.ace, ven
dredi 25 juin. 49674 

LE SUCCES 

D'UN 

R0UBAISIEN 

M. Marcel Gogne, 
qui a obtenu un pre
mier prix de solfège 
à l'unanimité avec 
médaille d'or et fé
licitations du jury, | 
au Conservatoire de ! 
Tourcoirg. 

M. M A R C E L GOGNE 

BALATUM en carpettes et au métré. 
Heerez, 183, rue Epeule. T. 26.13. 40303 

1* iunaacha S luttl-t. — Pour les freapet: 
Hr.ir.in-Neuf. S b S» ; Mot'» BfMut (Lalira», 

S k. r.o ; l.ttts, 10 h. 13 : Sartel A. U h. ; 
11 k. 30 ; Lainière, 12 k. 

jardina seront examinés à s a tripla 
' i . »o r,,,,! de» proSU 

points ; S* Qualité dea prodolts. Osas* géné
rale du jardin et des voies é'arels, SS points; 
S* Orntraentdtion (fleurs), 10 ponts, sait sn 
total de 50 points par examinateur. La nota 
obtenue par rhaque jardin aora constitue» par 
l'addition des notes attribuées par las deux 
aaenbrea du jury Maximum ; 100 pointe. 

Tous les jardins devront porter do façon 
apparenta leur numéro d'ordre »t la jury ne 
connaîtra que ce numéro, et non pas lo'nnm 
du jardinier. Tout jardin nos snsaéroté pour-

être déclassé par 1a jury. 
Un de donner toute garanti* d'équité au 
soemont général, les jsrdins seront inspec

tés par dea professionnels complètement 
étrangers à la lociété. L* jury aora, es effet, 
constitué par deux jardiniers spécialistes. 

_ préaideac* S* M. Csniret, ekerahar 
du Mérite Agricole. 

Le classement général donnera lien S 
. sttrbution des prix suivants, offerts par la 
Caisse d'Bpargna : Us prix de 100 franco ; 
un prix de 75 franco ; un prix do 50 francs: 
quatre prix de 25 francs ; dix prix do 13 
francs. 

Afin de souligner l'intérêt qu'il porto' à 
l'ornementation des jardins et à lo culture dea 
neors, le président. M. Charles Brouters. 
attribuera une médaille d'honsvew et sa prir 
apécial do 100 frsncs au jardin ls mioox 
fleuri, c'est-à-dire à celui qui obtiendra 1» 
meilleure s o u dans la catégorie ornementa 

En outre, do nombreux prix os espèces se
ront répartis entre les groupée au prorata 
du nombre de jardins et attribuée aux jar
diniers les mieux classés do chaque ajronpr 

b«nelona enfin que les notée individuel.M 
seront totalisées dans chaque groupe. IL* total 

tenu, et divisé psr lo nombre des jsr 
•nno qui détermi-

unes. Lo groupe 
dins. do 

On sait que deux arrestations avaient 
é t j opérées à la suite du cambviolasre 
commis au préjudice de 1C Victor Van 
I lecke . marchand de cycles. 29 . rue de 
Lalande et nous en pressentions une 
troisième dans notre précédente édition. 

C'est maintenant chose faite et cette 
i rrestation n'est certes pas la moins 
I rnne. Il s'aarit de Marcel De Rons . 
SI ans, déjà fous le coup d'un arrêté 
d'expulsion, qui a été cueilli mardi soir, 
\t-vs 21 h. 4 3 , dans un cinéma par l'a-
cent de pol ice Jean Winants . 

Interroeé , mercredi matin, par M. 
i'nc!. l'actif commissaire de police du 
t»"' arrondissement, D e Rons a déclaré 
Ht* l ' instigateur du cambriolage. 

11 avait un jour repéré les l ieux cn 
rl lant solliciter un emploi chez If. V a n 
Heckc et avait indiqué le « coup » à 
ses deux comparses, Marcel Verhsegho, 
27 ans. garçon-boucher, domicil ié rue 
•ir.les-Quesde et Achil le Soè'te. Il) ans, 
l rc l eur , domicil ié en garni , 2~>8 bis, 
houlevard Gambettn. précédemment dé
l i r e s au Parquet . 

D e Rons a de pins déclaré : 
— Apres le vol nous sommes allés 

(. .cher le butin dans une maison en 
construction, rue de Charleroi et trois 
i curs p l u s tard nous l'avons transporté 
'lans ma chambre, 45 , rue J o u f f r o y , où 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. EMILE B O S S U T 

président 
dn Club Cynophile Roubaisien, 

membre de la Commission 
de la Grande Fanfare 

Hier mercredi il 9 h. 30, en l'église 
Sainte-Elisabeth, ont eu lieu les fuiré-
rsitles de H. Emile Kjssut, président du 
C n b Cynoptiile Roubaisien. membre de U 
Commission admin:Etra<ive de b «Grtnde 
Fanfare ». 

I<a levée du corps a 'été faite par M. le 
chanoine UafOfUsB, dojen de la paroisse. 
La « Oraude Fanfare » ayant à sa tête 
Jl. Duhem, son président, exéouta de la 
maison mortuaire à l'église une toardie fu
nèbre ainsi que p e n j i n t l'office. On notait 
ù. a i la nombreuse assistance des déléga
tions de multiples sociétés musicales et 
chorales de la ville. 

Le» cordons du poêle frtaieat tenus par 
MM. Duhem, président de k» « Grande 
Fanfare »; Victor Tsnderperoen. doyen de 
Il société; Jean Vanmeumen. viee-prési-
dtnt du Ui\:b Cynophile Roubaisien; M. 
Mit, président de la Fanfare royale de 
l'eoq dont le ditunt était fondateur. 

De nombreuses fleurs et couronnes et 
deb p i q u e s de marbre avaient été offertes 
l'ar les diverses sociétés auxqucjjes appar-
ttasft le défunt. 

Après le service funèbre, le fourron 
mortuaire se diricea sur recq on aux 
.ircent* de la Fanfare royale il fut 
etcorlé jusqu'au cimetière où eut lieu 
1 i-nhiauMtion. 

Ijà, M. Dubcm. au nom de In «Grande 
F;:nfare » adressa un dernier adieu au nom 
de la société k celui doct la disparition est 
unanimement regrettée par tous. 

DÉMÉNAGEMENTS, wegc.ni. autos 
caplteenés. Garde-meublas. Mon H. Dse] , 
Vissages, r. Blancfaemaille. 42. l l i T . S l . l l l 

S82S9 

ayant la pins forte mo-enne 
Serde du drapeau actuellement conflé* au 
groupe du stade Amédée-Prouvost et, à c» 
titre, il représentera éventuellement la société 
aux Congres ou autres manifestations. 

LA PATISSERIE SPRIET, 125, rue 
Jules-Guesde, Rx, se recommande pour la 
haute qualité de tous ses produits. T. 31.05 

40850 

LES CONCOURS DU 14 JUILLET 
Comnre nous l'avons annoncé. ]*a con-

exurs de théâtre auront liens cette année 
Il damondie 16 juillet. 1 partir de 8 h. 
du nm:u. sur ta grande scène de l'Hippo
drome. 

Les persoD-oaliPés suivantes feront par
ti* du jury: 

1* Op«ras et opérettes: M!M.Paul Frady, 
Lucien Va*bert. Achille Carpenbier. Geor-
pes Bisanl, Albert Duhamel, Raymond 
Goutsmecît. 

2* Drames et comédies: MM. Marcel 
C'ève. Henri Ginterdaele. Jacques Bonne-
t.c.n. Victor Vandeisbroueke. 

L'organisation rappelle aux chefs de 
gioupes qu'ils doivent apporter le plus tôt 
possible, au bureau du Secrétariat. 
porte 23, la maquette des décor» et ta. liste 
fies accessoires nécessaires à leurs pro
duction?. 

Les inscriptions sont reçues tous le i 
jeurs au bureau du Secrétariat, porte 23, 
d-- 8 h. à midi et de 14 à 18 h., jusqu'au 
30 juin inclue. Passé ce délai, aucune ins
cription ne sera reçue. 

LES FETES DES QUARTIERS 
DE SAINTE-ELISABETH 
ET DE LA FRATERNITÉ 

Les grandes fêtes officielles des quar
tiers Satntc-Eliaaberb-F'nateenité oonooi-
t.tont certainement ira succès «ans précé
dent; le programme de ces festivités très 
varié, donnera satisfaction à tous. 

l'our la fête foraine du boulevard, de 
Mulhouse (partie comprise entre tes rues 
di Lamnoy et Pienre-dc-Roubsix) les fo
rains doivent se faire inscrire chez M. 
Ulaesseos, 270 bis, tue de Lanooy. 

Le lundi 'JC ju^n, un concours de pigeons 
sur Si int-Just doté de nombreux lots et 
de la médaille de la vifie de Roubaix. s u r i 
lieu cbez M. PoatviUe, 52, m e Montgoltier. 

Le Comité convoque tous les membres. 
vendredi '̂3 juin, à 10 h., au siège, pour 
la photographie. 

Samedi M Juin. — Braderie de 15 h. à a 
tombée d ujour, rue Juies-Guesde (partie com
prise entre >ea ruea Pierre-de-ftoubaui. Je-if-
fror et du CoiJ-FrancaisJ. — A pt k.;3C>: 
Promenade flamande. 

Dimanche 25 Juin. — A 8 k, Ouverture dos 
jeux populaires et divers. Do 11 k 12' k.. patee 
Sainte-Elisabeth, comcert-apéritif par la C»»-
cordia-Harmonic. — A 1"> h : Exception d»s 
sociétés de gymnsstique, d'éducation physique 
féminines et sportives au Foyer d'éducation 
physique. 178. rue Jule<-Guesiie. — A.1 S h.30: 
Récepaion à l'école Mielielet, rue Deoréino, de 
l'Adminisarstion municipo.e. des dédegués des 
sociétés musica.es et oTeUstss 'par le Comité 
des fête». Formation du' cortège. — A 1S h.; 
DApirt des groupes. A l'issue du cortège, féts 
sportive: courses pédertres et divers. Pe 
18 h. £0 à 20 h. "0: Concerts place* de la 
Fraternité, Sainte-Elisoheth, angle des mes de 
Lannov et Saint-Hubert et snglo des rues do 
I.annoV et dos Longues-Haies. Jeux populaires 
durant toutes les festivités. — A II h.: fét* 
de nuit. 

Lundi 26 Juin. — A lfi k.: Promenade As-
mende pir le, sociétés Clique Scolaire et P*-
dole du Progrès. — A 00 h.. i>rfc» 4» 1* Fra-

LE GRAND CONCOURS ANNUEL 
DES JARDINS POPULAIRES 

DE ROUBAIX 
Comme les années précédentes, la So

ciété des Jardins populaires de Roubaix 
organise un concours entre tous ses jardi
niers adhérents. Ce concours aura lieu 
aux dates suivantes: 

l s dimanche 25 Juin. — Pour les groupes : 
rianche-F.pinov. S h. 30 ; Cavroia-Valiieu, 
» k. : Hem, 9 h. U : Pae-Voisinare. 10 h. 1.V 
Leroux. U h. : Motte-Bossut (Velours), A, 
B, C. 11 h. U . 

Xi* Olmaneba 2 JnlUot. — Four les groupes: 
Allart Roussesu. 8 h. 80 : Fort-Lillois, 9 k. : 
L'Etpierre, 9 h. 45 : Martinoir*. 10 k. 30 ; 
Sapin-Vert. 11 h. 15 : Stade A. Proutost. 
12 h. ; Dubsr, 12 h. «0 ; Constantin*, 13 k. 

DE GRANDES FÊTES AURONT LIEU 
EN JUILLET DANS LES QUAR
TIERS DU JEAN-GHISLAIN ET DU 
SACRÉ-CŒUR 
Les quartiers du leau-Ghislain. du Sa

cré-Cœur et du Calvaire seront prochai
nement en fête. Un Comité s'est formé 
et a. en effet., mis s>ur pied, tout un prn-
gramme de réjouissances qui s» déroule
ront les S et P juillet. Rien n'a été négligé 
pour donner il ces fêtes le maximum de 
gaîté et l'on peut être assuré dores et 
déjà qu'elles connaîtront un succès com
plet. 

Il y aura de tout: des musiques remar
quables, des s w é t é s renommées, des 
chars fastueux, toute une série de belles 
choses que chacun voudra voir. Les pè-
che-j-rs n'ont pn* été oubliés et un con
cours, doté i> 2..TO0 fr. de prix a été or
ganisé ù leur intention. Ises « coukmneux » 
eux aussi, seront de la fête avec un grand 
concours de 1.000 fr. de prix d'honneur, 
pins de nombreux lots. 

Uref. le Comité organisateur s'est sur-
timt évertué k contenter to»st le monde. 
et, U s'y est pris de telle façon que cha
cun trouvera ce qui lui platt. Noos revien
drons, d'ailleurs, sur cette fête qui pro
met d'être réussie en tous points. 

m 
• • « Jonrna! de R'ibaix » 
•s 23 Jele 1*33 N* 60. 

sus! 

VSOJS rscunnaîtrez. Monsieur, qu un 
as sas s in habi le a pn porter la b o r . s e 
vote* 0 Bchmetterl lnr. cbex la daine 
Riawguac, afin de détourner l e s I K P -
c e n s sur Adroit Mu>elotip. . . 

— Encore ! 11 faudrait nue nous 
puss ions tons perdu l'esprit nu Parle
ment pour écouter semblab les s->r-
i . t t t e s . . . Ainsi , vous seriez les t l c -
t l m e s d e s plus noires machinat ion». 

— (Evidemment, Monsieur le C»n-
M lller. Et pulsqu'enfln on ne m'accuse 
q c a tnr n a e seule let tre écrite par c n 
bsron d» Neuberg. U sera d'aboi U 
rtjcaaaair* de s'Informer si ce bai on 
e>'ate. 

Le consei l ler eut nn rire force. La 
rés i s tance de l 'accusé a re» arguments 
s a n s réxHbiue transformait progressi-
fus sent la bonhomie paterne de Maître 
prcasewl n une aigreur mal contenue 

,. — tumm » i l » <»9 stMtUji ai 

| re tors! s écrla-t- i l . On dirait tin Clerc 
Ci la b a s o c h e : Mais a s s e z p la l sauicr . 
V J I I S «avez mieux ope mol que le 
b.-'ron de Net ibcrs e s t uu consei l ler 
aul lque. 

Vous nie rapprenez . MonsUur . 
Mais c'est le snlut pour ni"i. I 'uisque 
L<! personnage e x i s t e , il pourrait 
rt connaître fans doute l 'homme qui 
lu! a vendu la lettre du roi de France . 
Qu'on nous confronte ! 

T a n t de n a ï v e t é rendit sa b.mne 
humeur a M. do Brousse l . 11 rit ce t te 
lo i s a gorge déployée . 

— C o m m e v o u s s v e s de l 'espri t ! 
On va a ins i fa ire ven ir de Vienne tout 
exprv» nn g e n t i l h o m m e de la C'ur 
d'Autriche. c'e«t-il-dlre e n n e m i , 'ifln 
qt.e. s u i v a n t son devoir d'Autrichien, 
Il déclare ici ne pat- voue reconnaî tre ! 
CB serai t d'un comique p r o d i g i e u x ! . . . 
Non ! La roi a prescrit une enquête 
repldc. IJI irrnnde chambre m u charité 
jBjj l ' instruct ion. Tonte s vus BlgWtJsje 
D'cmpeeberont pns la lumière do »e' 
f| . 're. 

Encore une fols , pnr pitié p«nr vous . 
ne niez plus. Avouez f ranchement . 
Avouez s a n s r é t i c e n c e s . . . Apprenez-
n o u s les déta i l s d'une affaire dont le 
fond ne la i s se plus aucun doute . 

I,e cheval ier voya i t s'effondrer sa 
ftutiiiêve e s p é r a n c e 

Il n'était que trop vrnl que le témoi
g n a g e du baron dp N'cuberc. s e re ln -
saa t a reconnaître uni traître qui av:,lt 
servi l 'Autriche, s e pouvai t Otre 
« ç c e p t é par un tr ibunal i r a n ç a l a l 

l 'Ius pAle encore, U leva la main 
d t t l t c . 

— Je vous jure encore une fols , 
Mriisieur, sur mon honneur, et peur 
un H s u t e l u e e 11 n'est pas de s e r m e n t 
l i t . s so lennel , que j'ai accompl i loyn-
lenient e t fidèlement la miss ion oue 
S e Majes té m'avai t confiée. Je Jure . . . 

Maître Hrousscl se leva a v e c lui;',"!-
t iencr . L'obst inat ion de non acct i -é a 
se prétendre innocent lui paraissai t 
une pla isanter ie i m p e r t i n e n t e : 

Il siffla entre s e s d e n t s : 

— Nous verrons si vous sout len-
d iez ces beaux s e r m e n t s quand on 
vi.ns appl iquera la ques t ion . 

l i a u t e l u c e , désespéré , se tourna vers 
le gouverneur. 

— Monsieur, enppl la-t- i l , contenez 
un lus tant l 'Indignation que provaque 
e t votre coeur do g e n t l l h o u m o !e 
c n m e dont on m'accuse et dnli/vcz 
in'iV'outer de rans- froi i l . 

C o u i n e n t nie dé feudni i - j c eunlre 
ses e n n e m i s inconnus qui m'accablent 
dans l 'ombre, cuiniuent pourraU-Je SM 
Justifier si l'on refusu de vérilicr 
nncune de m e s af f irmat ions et qu'où 
les rejet te s a n s e x a m e n c o m m e des 
m e n s o n g e s Inventés par nn coupable 
e u x abo i s? 

M. de B e s m a u x a v a i t c e s s é nn 
lu t tant do sourire. II se levn en 
disant : 

— Ceci es t votre affaire, Monsieur, 
et uou la mienne . Souffrez que Je ne 
ui en occupe point . Auss i b ien aura i t -
je trop à ta ire s'il me fa l la i t écouter 

les doléances de tous m e s prisonniers . 
Je suis tel gouverneur au nom du loi 
et non pas juge . A chacun son métier . 

Sur ces mot s , lo gouverneur sortit , 
suivi du consei l ler et du greffier. Dos 
laquais en levèrent les s i f g e s apportés 
peur les trois )>ersonnages et la porte 
L.'idée de fer se referma. 

Les Jours su ivant s , d'autres Intcr-
rop-atoires loues , minutieux, acharnés 
te-naillérent encore le ohevalier s a n s 
qu'il put démontrer son innocence ni 
même .ieter le p lus iétrer doute dan* 
l'esprit preVenn de son iuee . 

Sa franchise paraissait du cynisme, 
ses si lences passaient ipour des aveux, 
MIS dénégations pour de maladroits men-
u n e e s . ses larmes pour une comédie. 

H é l a s ! Tout était contre lui. l 'ont 
l'accablait. U fallait pour douter croire 
à l' invraisemblable 1 

Lo ma'1'.enreux comprit l'inutilité de 
ses ef forts . P a n s son impuissance à se 
(.«fendre, il se la* a de répondre. 

I pr'sun dompta les faWnière». pro-
tt stations de sa volonté, et il en vint à 
aàpi icr :>vec ardeur un suppl ice qui le 
rlèlivrorait de ses e'pouvantables tortu-
ics . 

X X X I I 

Adroit Museloup svuit d ispara de 
Marly avec tant d'adresse et de rapi
dité que p e r s j n n c d'abord n'avait' son
gé à l'arrêter et que. lorsqu'on v avait 
vonsé. il était trop tarrl. 

Depui s ce moment, les f ins limiers 
du l ieutenant de police usaient vaine
ment leurs bottes à le chercher. 

Xou« savons que Museloup méritait 
.-on prénom. S a prompti tude eoutumiè-
re de décision ne lui f i t p a s défaut en 
ci ttc circonstance. 

Il causait tranquillement avec quel-
cii.es valets et se plaisait u conter, non 
sans evasérat ion . les péripét ies de son 
vovaee en Pologne , lorsque le bruit de 
la trahison, rlc la lettre trouvée dans la 
n.alle du capitaine, et enfin de son ar-
H-statinn courut tout le château comme 
une traînée de poudre. 

L'Arrivée n'eut même pas la velléité 
de protester : autour de lui gronda, sou
dain, une telle tempMe de malédictions 
e-1 d'injures qu'il j u g e a toute tentat ive 
('* défense de son maître aussi inuti le 
eiue dangereuse : on n'arrête pas la 
mer déchaînée. 

I l a jouta aussi sa note dans le con
cert universel : 

— -Mi ! l 'hypocrite ! le misérable ! 
S a n g de tonnerre ! P i r e que j 'ai accoir-
r.fniié ce monsieur-là, que ie lui ai sau-
\ J la vie, que je l'ai soigné jour et nuit, 
uniquement pour lui permettre de. me
ner à bien sa ipetite opérat ion 1 J'ai ai
dé un tra î tre! Moi. M u s e l o u p ! A h ! 
Mort de m a vie. 

E n gestioulant comme un furieux, le 
bon l 'Arrivé s'éloignn en courant aans 
dire où H allait. 

Son plan était déjà fait . Xu i doute 
uu'on allait le rechercher dès que le 
premier moment, de s tupeur serait pas 
sé s inon pour l'arrêter, du moins pour 
i n t e r r o g e r . Or. comme il lui serait im-
;oasible de donner aucune expl icat ion 

sur la présence de la lettre du baron de 
Neuberg dans la maile du capita ine de 
Hsute luee , on le considérerait comme 
ci mplice de trahison et on l'incarcére
rait immédiatement. 

Cette perspective souriait fort peu ù 
Mnseloup, amateur de grand air et de 
liberté. 

Ce n'était pas pourtant le dé.-ir lé
git ime de se soustraire à des poursuites 
imminentes qui dirigeait le dévoué ser
viteur à travers le château. 

Il s'était souvenu, nous l'avons dit, 
rie ce .tour de congé trop bien fêté à 
la f in duquel le chevsl ier de Haute luee , 
alors jeune page , l'avait arraché aux 
c a i n s de quatre bandits armés. A u 
ccurs de son expédit ion en Al lemagne, 
sa dette do reconnaissance s'était en
core accrue. 

Adroit Museloup n'était p a s un 
égoïste, encore moins un ingrat et l'oc
casion lui paraissait si propice , cette 
lo i s , nc.ur tenter de s'acquitter envers 
son maître. 

Le. présence de Scumotterl ing dans 
la chambre du ohevalier an moment où 
Jul ie t te Michel avait déeonvert la lettre 
accusatrice ne loi semblait p a s dne a u 
hasard. 

I l savait bien que ce grand Suisse 
poursuivait l a soubrette de ses compli-
r enta e t ses lourdes déclarations, et 
ce souvenir faisait f lamber une lueur 
a e n a c e n t e sous ses paupières ; mais 
r u e ee personnage se fu t trouvé la. 
ruste à po ia t pour oignais r la pratan-
•. « taiwatiOBajaixa 4 s cagritaine de 

Hauteluee avec un agent de l'empereur. 
lui paraissait une coïncidence an moim 
étrange. 

Etait-ce fortuitement que Sehmetter 
l iug se eJre.ssait ainsi sur la route du 
thevalier ? 

L'Arrivée se rappelait l'attaque des 
n.vstérieuv brigands de la forêt de Fon
tainebleau: cette nuit- là aussi ils avaient 
rencontré Sohmetterling. et en arrivant 
an relais, le capi ta ine avait constaté lo 
r'sparit ion de la lettre de change. 

Enf in , à Presbourg. ee lourdesu s 
barbe rousse dont la voix criarde s s dé 
puisait peut-être, avait la tournure de 
q-ingandée de Sehmotterling. Les ven.v 
lv. ineuz qui s'étaient f ixés sur les siens 
e r r a n t la terrible seconde qui avait 
précédé ie coup d e poignard, poesé-
deient aussi la nuance grise dea y e u x de-
Schmetteri ing, e t leur expression de 
bestiale brutalité. 

Maintenant ces vagues soupçons se 
fortif iaient mutuellement. Chaque ren-
erntre de Seometter l inc coïncidait avec 
qi ektue malheur survenu au chevalier ; 
ces f a i t étrange s e s'expliquait que par 
r n e malvei l lance persistante. 

A e e p o i n t de eea réf lexions Adrroit 
Muse loup se trouva devant la ékamàm 
de son maître. I l y entra v i v e n e n t « t 
repoussa la porte . 

S a m hésitat ion, i l essaya d'ouvrir les 
tiroirs du secrétaire, e t comme i ls ne cé
daient pas il en f i t sauter les serrures. 
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